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Démarche artistique

Depuis plusieurs années, je développe des expérimentations sonores qui 
relèvent autant de la performance que de la sculpture et de l’installation. 
Construites à partir de différents matériaux (pneus, bois, métal, troncs 
évidés), mes sculptures sont construites comme des assemblages simples 
et épurés. Disposées à même le sol ou suspendues, elles forment souvent 
entre elles un réseau limpide qui laisse rapidement entrevoir les prémices de 
narrations sonores. Grâce à une organisation dépouillée et précise : les gestes 
de percussion, de grattage, de frôlement qu’on leur associe facilement, nous 
font de fait appréhender ces objets comme des instruments. Et c’est bien 
par une succession de gestes, tantôt saccadés, tantôt étirés, voire économes, 
que je les active dans des performances seul ou accompagné, en éprouvant 
les registres sonores, et en révélant les vibrations et les palpitations que ces 
sculptures promettent.  
 
Mes propositions autant visuelles que sonores puisent leur inspiration dans 
les récits fondateurs de la Finlande, mon pays natal, le rapport intime que 
j’entretiens avec la forêt, et l’influence de nombreux instruments de musique 
issus de différentes cultures. En 2016-2017, un semestre d’études à l’ISAC à 
Dakar enrichit mes connaissances d’instruments de musique traditionnels et 
de récupération notamment par la visite de l’atelier de fabrique de koras au 
monastère de Keur Moussa. Lors d’un second voyage en 2017, j’approfondis 
mes recherches sur les instruments traditionnels sénégalais à l’IFAN. Inspiré 
tant par les formes que par les rythmes et les sonorités, mes travaux récents 
mélangent pratiques contemporaines et traditionnelles, et tendent à créer des 
fusions. 

De plus, je développe un ensemble de recherches autour de la mémoire de 
l’arbre et de mon rapport à ma propre mémoire qui passe par la vibration des 
fibres du bois.



Sculpture sonore : Harpe, vue de l’exposition



Sculpture sonore : Harpe
Bois de palettes, vis, cordes de cithare, 2018

Oeuvre in situ construite au musée d’Angoulême dans le cadre de la 
deuxième édition de l’exposition Ba mu amee yaa ko fekke ? / Étais-tu 
là au moment des faits ?, cette sculpture sonore est faite de palettes 
et de cordes de cithare, rappelant par sa forme le krar (cithare 
erythréenne).
Installée dans une des pièces du musée ethnographique, c’est au 
regard des instruments de musique issus des collections  
extra-européennes que la Harpe est activée. Pendant le temps de 
la performance, elle est comme la voix de ces objets, d’autant plus 
que les communautés dont ils témoignent du génie sont actuelles et 
totalement insérées dans la modernité.



Trois troncs, l’artiste à l’oeuvre & vue de l’installation



Trois Troncs
Série de sculptures et poème, acacia, 50 x 40 cm, 2018

L’automne dernier, alors que je rangeais du bois chez ma grand-
mère maternelle qui vit en Finlande, je suis tombé sur trois troncs de 
bouleau évidés à la tronçonneuse par mon grand-père de nombreuses 
années auparavant.  
Ne comprenant pas ce qui a poussé mon grand-père à sculpter ces 
troncs, j’ai écris un court poème.

« Kolme tukkia, keskeltä onttoja.
Ne eivät ole linnunpönttöjä,
ne eivät ole pöytiä.
Voisivatko ne olla taidetta ? »

Trois troncs, vides au milieu.
Ce ne sont pas des cabanes à oiseau,
ce ne sont pas des tables.
Pourraient-ils être de l’art ?

De retour en France, j’ai décidé de reproduire le geste de mon grand-
père sur trois troncs d’acacia que j’ai récupéré afin d’essayer de 
comprendre.  
Le coeur de l’arbre, lieu de ses plus anciens souvenirs est ôté afin de 
laisser place à la mémoire de mes propres souvenirs.



Forêt et écorce, vue de l’installation



Forêt et écorce
Série de sculptures, bois, dimensions variables, 2018

Créée à partir de tronçons d’arbres de différentes essences, cette 
forêt assemblée dans laquelle on ne peut se perdre, est une forme 
d’écriture qui pousse à la contemplation. Chaque arbre est une phrase 
ou un poème écrit par lui et en lui. L’écorce de l’arbre évolue dans le 
temps car l’arbre est vivant, il est un fluide sur une temporalité bien 
plus étendue que la notre. De par sa discrétion et son silence, il est 
le témoin parfait c’est pourquoi il écrit la mémoire qui a échappée à 
l’homme.
Ces troncs réagencés les uns sur les autres sont comme une tentative 
de faire vivre ces êtres une dernière fois. La tention qui se joue est 
perceptible par la fragilité des installations malgré leur présence 
monumentale.



Le Souffle de l’arbre, vue de l’exposition



Le Souffle de l’arbre
Pièce sonore, 6 min 8 s, 2018
https://soundcloud.com/alexismorange/le-souffle-de-larbre

Le mot grec pneuma donne les mots vent, souffle, respiration, esprit en 
français.
Si le vent est insonore, inaudible, les milliers de feuilles d’arbre 
cependant, qui, par de légers frottements s’agittent lorsque le vent se 
lève, sont une matérialisation de ce dernier. Ce son du vent que l’on 
perçoit à travers l’arbre pourrait être la respiration même de l’arbre, 
son souffle qui témoigne de sa vitalité.



Pièce sonore pour un hangar, extrait



Pièce sonore pour un hangar
Pièce sonore live, 25 min, 2018
https://www.dropbox.com/s/ludh4umeisrrfd3/alex%20Perf.mp4?dl=0

Cette pièce sonore est une oeuvre in situ, composée pour un hangar 
et quatre musiciens. Il s’agit de faire découvrir l’espace sonore d’un 
bâtiment industriel mêlé à des sonorités plus douces de sculptures 
sonores à cordes.
J’ai travaillé avec les musiciens pour l’écriture de la pièce, en leur 
indiquant les ambiances et parfois le rythme à suivre tout en veillant à 
leur laisser une grande part d’improvisation.



Rendez-vous vibratoires à Dakar, extrait 



Rendez-vous vibratoires
Série de performances collaboratives, 2018
https://vimeo.com/277068384
https://vimeo.com/277068448

Lors de l’exposition collective Ba mu amee yaa ko fekke ? / Étais-tu là 
au moment des faits ?, en off de la 14e biennale d’art contemporain de 
Dakar, j’ai produit des sculptures sonores avec les matériaux trouvés 
sur place. Ensuite, de manière régulière, j’ai invités des musiciens 
à venir jouer lors des Rendez-vous vibratoires, qui sont, à l’image des 
« jam sessions », des sessions improvisées où chacun vient avec sa 
connaissance et sa pratique de la musique. 



Echo lointain d’un fragment de ciel opaque, vue de l’exposition



Une plaque suspendue tel un fragment de ciel nuageux et opaque.  
Une ondulation créant des reflets, ces reflets créant des formes.  
Des formes pas moins visuelles que sonores et une sonorité 
contemplative qui appelle à s’élever.  
Ce son est l’expression même du ciel nuageux et opaque, ou alors  
son écho.

Écho lointain d’un fragment de ciel opaque
Performance, plaque de métal, chaînes, 100 x 160 cm, 2017
https://vimeo.com/224370155



Le Chant du bombolong, extrait de la performance



Le Chant du bombolong
Performance filmée, 15 min, 2017
https://www.dropbox.com/s/2bdzpoxddy9223g/S%C3%A9quence%2002%20droite.mp4?dl=0

Lorsque je suis parti à Dakar en octobre 2016, j’y ai fait ma première 
rencontre avec un instrument Diola, le bombolong. Cet instrument, 
disposé dans une des salles du musée ethnographique Théodore 
Monod, se trouvait comme endormi sous une fine couche de poussière. 
C’est comme si, dans ce tronc évidé, on pouvait encore entendre les 
coups percussifs des rythmes de danse, des appels à la guerre, le reste 
d’un vrai langage.  
C’est ce qui m’a amené à concevoir un instrument, fabriqué par 
un artisan Laobé, qui puisse engager des rencontres avec d’autres 
musiciens avec pour seul langage la musique.
Cela m’a également amené à réaliser une performance filmée qui 
serait une réponse au chant du bombolong qui se fait entendre dès les 
premières lueurs du jour.



Sculptures sonores, vue de l’exposition



Sculptures sonores
Performance, 20 min, matériaux divers, 2016
https://vimeo.com/224370555

J’ai mis en espace plusieurs de mes sculptures-instruments que j’active 
lors d’une performance.  
Si Michel Angelo se considérait comme un outil pour faire surgir la 
forme déjà présente dans la pierre, mon rôle serait plutôt d’amener 
les sons, déjà présents dans l’espace et dans mes sculptures, à être 
entendus. 



Promenade dans la forêt, vue de l’installation



Promenade dans la forêt
Installation vidéo et sonore, dimensions variables, 2 vidéo-projecteurs, 4 haut-parleurs, 1 écran 2 x 2 m, boucle, 2016
https://vimeo.com/189134638

Promenade dans la Forêt est une installation vidéo et sonore dans 
laquelle le spectateur est invité à « se promener » dans un espace qui se 
dévoile avec lenteur. Il faut prendre le temps de s’arrêter et d’écouter 
pour se laisser imprégner par les sons.  
À travers cette œuvre je veux rapporter mon expérience de la forêt 
finlandaise et l’intimité qu’elle procure.  
Les différentes variations de lumière dans la forêt sont représentées 
dans la vidéo, projetée sur un écran de 2 x 2 mètres. Ces lumières sont 
des mouvements exécutés dans le silence par les branchages ou le 
reflet de l’eau grâce au soleil, mouvements qui s’apparentent à des 
danses.
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Assistant de l’artiste Pierre Belouïn pour la 

préparation du festival Less Playboy is more 

Cowboy

Le Confort Moderne, Poitiers

Montage de l’exposition Balancing on chin de 

Sylvain Bourget

Exposition 12 façons remarquables d’utiliser  

une brique 

Centre d’art contemporain les Bains-douches  

de Chauvigny (France)

Dans le cadre de l’ARC Exposer/s’exposer

Exposition Les éreintés, Poitiers (France)

Exposition Ba mu amee yaa ko fekke ? Etais-tu là 

au moment des faits ? 

Institut Fondamental de l’Afrique Noire (IFAN), 

Dakar (Sénégal) 

Off de la 14e Biennale de Dakar

Exposition Ba mu amee yaa ko fekke ? Etais-tu là 

au moment des faits ? 

Musée d’Angoulême (France)

Catalogue d’exposition, 12 façons remarquables 

d’utiliser une brique

Résidence à la Villa Bloch ― ateliers d’artistes 

Galerie Louise–Michel, Poitiers

Baccalauréat scientifique 

Lycée Bernard Palissy, Saintes

Diplôme National en Arts Plastiques avec 

féliciations du jury 

ÉESI de Poitiers

Diplôme National Supérieur en Expressions 

Plastiques avec félicitations du jury 

École Européenne Supérieure de l’Image (ÉESI) 

de Poitiers

2013

2017

2018

2017

2019

2015-2016

2015

2016

2018

Semestre d’échange 

Institut Supérieur en Art et Culture (ISAC) 

Dakar, Sénégal

2016-2017

Cetificat d’Études Musicales partie instrument, 

trompette

Conservatoire municipal de musique et de danse 

de Saintes


